
CARIES PROFESSIONNELLES W. A. ARMOUR Préscmtif Infailliblecou comme dos colombes, et naît avec une 
sorte de roucoulement tendre. Quand elle 
tenait ces deux anges dans ses bras elle 
s’estimait heureuse entre toutes les fem-
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Son fila était si beau, la petite fille si 
jolie!

Elle ne pouvait jamais décider si elle 
préférait les yeux noirs de l’un aux pru
nelles bleues de l’autre ; les petites bou
cles brunes couvrant la tête de son fils à 
l’écheveau de soie dorée cachant le front 
de sa fille.

Elle aimait Sépulvéda à travers ces êtres 
innocents et purs. Le père de ces créatures 
adorables pouvait impunément la faire 
souffrir, pourvu qu’il les lui laissât. Tous 
deux gazouillaient un langage charmant 
que nul ne leur avait appris et qui prolon
geait leur enfance.

Tandis qu’ils jouaient avec Lianor, les 
mains sur ses lèvres, les fronts cachés sous 
ses cheveux, la petite veuve du rajah as
sise en face de son amie regardait avec un 
sourire le groupe charmant qu’ils for
maient.

Les enfants de Lianor lui étaient deve
nus si chers qu’ils lui semblaient lui ap
partenir un peu. Elle s’en montrait ja
louse. Les petits abusaient do cette dou
ble tendresse ; tout enfant naît despote, 
et Savitri se laissait tourmenter par les 
deux chérubins. Jamais une seule minute 
elle ne les abandonnait à des mercenaires ; 
des bras de Savitri ils passaient dans ceux 
de Lianor. Sépulvéda les chérissait com
me il chérissait toute chose, avec une sorte 
de violence. Parfois, il s'attristait, en se 
croyant moins aimé d’eux que no l’était 
Lianor. Il se montrait jaloux, et la jeune 
femme pour le calmer les plaçait sur ses 
genoux.

Dans ses moments de mélancolie noire, 
dans ses accès de colère sans motif apu
rent, la vue des enfants le calmait soudain. 
Il les emportait, les serrant sur sur sa poi
trine comme s'il redoutait qu’ils lui échap
passent, et s’en allait loin avec eux, cher
chant l’apaisement dans leurs caresses.

—Je voulais te les amener plus vite, 
sœur, dit la veuve du rajah d’une voi> 
douce, mais ton mari les gardait nve< 
obstination. 11 oubliait près d'eux et Iv 
correspondance venue de Portugal, et lu.-, 
dépêches arrivées de (ion. Quand ces deux 
tyrans sont près du gouverneur de Diu. 
l’armée de terre et toute la marine du ro 
Jean III restent dans l'oubli le plus coin 
plet. Aussi, afin de permettre à Sépulvéda 
de remplir les devoirs de sa charge, ni-jv 
emporté de vive force les deux mignons.. 
De la sorte, tu te reposeras en les endor
mant sur tes genoux, et ton mari brisera 
les sceaux de ses missives.

—Est-il le seul qui en est reçu î
—Non, répondit la veuve du rajah, 

Pantaleone de Sà a 
joie en recevant un 
ai conclu..

—Pourquoi ne point achever, Savitri ?
Est-il donc entre nous dos mystères ï 

do lire dans ton 
mien.. Pantaleone
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Non, elle ne pouvait le comprendre, et 
cependant elle le plaignait. Elle tenta 
plus d’une fois d’exciter sa confiance ; 
elle lui promettait de le consoler, çllo se 
faisait si bonne, si compatissante, si ten
dre au milieu de sa dignité un peù triste 
qu'il semba plus d’une fois sur le point de 
parler comme un homme troublé va se 
jeter aux pieds d’un prêtre.. Mais au 
premier mot qui franchissait ses lèvres, il 
s’arrêtait soudainement, et s’éloignait de 
Lianor avec une brusquerie mêlée de ter-

En présence de cet homme ayant plus 
d’élans passionnés que de confiance, que 
pouvait-elle dire î Toute expansion se 
trouvait refoulée, son âme se refermait 
comme une

M. Adam, membre dv bur-eau »'e Qué
bec, s'occupera uus i • •» afluirvs requé
rant son attention dans uetiu province.
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Venez me faire une visite, Ameublement de Chambre a CoucherEt vonn vo nioânn dens I'lmrifiicroi au 
le A 3 > par reut.

N. B—>Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

peur tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A II MO TR, 
483 rue Sussex.

AVEC
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CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
phie, licencia pour la Province d** Que

bec, et di dénié du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons" 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

fleur qui redoute tour à tour 
la sécheresse du vent et la violence d’une

Il l’aimait, mais il l’aimait mal. Il n'in
terrogeait point cette âme dévouée, affeo- 
tùeuse, dont la religion adoucissait les 
secrètes amertumes ; il n'en faisait point 
la moitié de lui-même. Sous le même 
toit, vivaient bien deux êtres séparés par 
une distance morale infinie.

Et cependant ,en dépit de la tristesse 
d’une union que ses dehors brillants ren
daient plus malheureuse encore, en raison 
du contraste, Lianor ne cherchait aucune 
diversion capable de lui faire oublier qu’on 
avait cassé les ailes de ses jeunes rêves, et 
que sa vie s’écoulerait à côté d’un compa
gnon tantôt silencieux, et tantôt emporté, 
qui, cachant en lui un secret trop lourd, 

mblait toujours prêt à croire que Lia
nor en dissimulait un moins terrible peut- 
être, qu’il eût payé au prix de dix annéee 
de sa vie. '

De secret, Lianor n’en avait point. Le 
fantôme si cher qui avait passé jadis de
vant ses yeux ne la visitait qu»comme cos 
esprits bienfaisant qui nous apportent du
rant le calme des nuits des visions du ciel 
et de célestes promesses.

Pour conserver le calme empreint sur 
son front, il lui suffisait d’être une fem
me vraiment chrétienne, 
devoirs à la clarté de l’Évangile, les médi
tant aux pieds du crucifix, elle ne se per
mettait point de fouiller des poèmes dan
gereux qui auraient alimenté en elle les 
souvenirs du passé, ou lui auraient mon
tré dans l’avenir des compensations in
compatibles avec ses devoirs: elle ne 
croyait point qu'elle eut le droit de cher
cher près de ses amies des consolations 
banales en échange de ses confidences.

Face à face elle regardait ses obliga
tions sans faiblir, sans hésiter. Elle les 
acceptait doucement, souffrant parfois, 
ne se plaignant jamais.
C’était là tout le secret de sa sérénité : 
L’nceeptat'.on. Elle avait résolu d’aimer le 
mari à qui la liaitjune chaîne indestructible ; 
elle se pliait sous la désillusion et le dé
senchantement, sans demander raison à 
Dieu de cette sourde douleur.

De tout temps il y eut des Lianor, il en 
aura dans tous les âges.

Le rêve a traversé tous les esprits, le 
bonheur a passé devant chaque jeune fille 
sous une forme séduisante ; il n’est de 
femme qui n’ait soyflert et oai n’ait, ne 
fut-ccqu’une minute,comparé les créations 
d’une imagination juvénile avec les réalités 
du présent. En est-il beaucoup qui 
soient pas plaintes de rester incomprises? 
Ne souriez pas de cette plainte, n’étouffez: 
pas même le cri qui s’exhale du cœur tandis, 
que des pleurs coulent des yeux. Elles qui . 
répètent qu’on ne les comprend pas souf
frent d’une grande, d'une immense dou
leur ; ce qu’il faut leur enseigner, c’est 
l'art de se courber sous le joug qu’fl soit 
rude ou léger ; c’est la résignation 
pieds de Dieu qui fit amers les fruits de ce 
monde, afin que nous les rejetions avec 
dédain sans même être tentés d’y enfoncer 
les dents : c’est la croyance dans la rému
nération divine qui leur paiera les rêves 
effacés, les idoles brisées, les visions ontre- 

les sanglota étouffés, 
s’attendrir sur leurs faiblesses d’àme, il 
faut les relever d’un bras fort, leurdêsi- 
gnor la voie di •l'i.e 1 
dû à la fan> >-
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livras à 'omicile.
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Dr G. Slack lionne
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou e, chirurgie 
dentiste, tient son bureau nu No 161 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
le douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.
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Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à 

trasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.
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Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King's Road, Hull.

poussé un tel cri de 
lourd paquet, quo j’en mon ma-

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney
Melbourne ^

V leniement contre 
l'Anémie, la Chlorois, 
le» fertei blanches.
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Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Ago new et Correspondante aux Etal». 
Unis, en Angleterre et en France.

Ne me permqts-tu pas 
cœur comme dans le
t’aime, ce n’est un tort ni pour moi, ni 
pour mon mari.. Tous deux, nous souhai
tons vivement que tu fasses partie de la 
famille.. Et ls consentement du père de 
Pantaleone nous permettra, de sceller les 
bases de cette union, bien prochaine dé
sormais.

La jeune veuve secoua la têf«
—Pas autant que tu le crois, répon

dit-elle. Le père de celui qui m'appelle sa 
fiancée écrit qu’il a pleine confiance dans 
le choix de son fils, mais eii mémo temps 

curiosité aisée à comprendre le porte 
à vouloir me connaître avant do m'adopter. 
Je n’épouserai ton cousin qu’on Portugal, 
et le digne vieillord engage mon doux ami 
à profiter du premiernavirc quittant Diu 
dans de bonnes conditions pour revenir en 
Portugal. Tu comprends alors pourquoi ju 
suis tout ensemble joyeuse et. triste. A la 
pensée de voir la patrie dû Pantaleone, 
d’être admise dans cette famille de fidulgos 
dont vous m’entretenez tous avec tendres
se et respect, le contentement remplit 
mon cœur ; mais d’un autre côté, je ne 
puis supporter l’idée do te quitter, toi 
Lianor qui ni’a sauvé la vie..

—Chère, chère sœur ! répondit la jeune 
femme en attirant la petite veuve dans 
ses bras.

—Et jenetedoispns eeulemontl'oxisten- 
ce, ajouta Savitri, mais la vie nouvolleà 
laquelle tu m’as lentement initiée. Pour 
ce bienfait, jamais je ne serai assez recon- 

àinou ignorance 
mon intolligen- 

inon âme, je rougis 
et je frissonne tout ensqmblu. Tu m’as 
appris à regarder le ciel, aliu de voir Dieu 
au travers des mondes admirables qu’il 
y jeta ; tu m’as enseigné qu'il réside sur 
un autel riche ou pauvre, peu importe, 
pourvu que l’appel d’un missionnaire le 
fasse descendre do son trône pour le rap
procher de nous. De mémo qu’un jardi
nier soigne une fleur ci: aa cultivé mon 
esprit et mon âme. Lnna me répéter : 
“viens au môme autel quv moi." tu m’as 
attirée dans tes temples. Loi jours où te 
voyant entrer les yeux gonflés de pleurs 
dans une église, je t’eu ai vue sortir ras
sérénée, je compris que ie Christ mis en 
croix purifiait lésâmes troublées.. Oui, 
je crois, Lianor, et je te dois cette foi di
vine, comme je te devrai une place au 
milieu des saiutes dont tu me contes la 
légende.

— Alors, demanda Lirnor, si tu es main
tenant si convaincue de la grandeur du 
catholicisme, pourquoi remets tu de jour 
en jour la cérémonie de ton liaptêinc ?

—Tu vas le savoir, réjiondit la veuve 
du rajah. 11 m’a fallu du temps, beaucoup 
de temps, pour faire do la jeune Indien
ne éleve'e dans un palais sur lus bords du 
Mandava une fille de votre eivYaation. A 
chaque instant, mon esprit se heurtait à 
un souvenir, ou l'habitude m'apportait 
une coutume des ancêtres. C'est jour par 
jour que j'ai subi, sans m o i douter l’in
fluence do tes vertus et de ta tendresse. 
Faut-il même te l’avouer, tant que lu fus 
heureuse, tant que le nom «le Luiz Fal- 
çam passa tes lèvres..

—Tais-toi ! tais-toi ! fit Juanopon pe
sant la main sur la bouche de Savitri

(A continu* r.)
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J. Malcolm McDougall, B. C. L.

at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d Ottawa.
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BERNARD SIMARD 
noucumt

Etaux Nos 1 el 2, Marché des produits 
el viandes, et No 1 marché Ouest

HTTXA.
M. SIMARD remercie ses nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l'encourage- 
ent libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.
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Maison LEON & Cie.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, > Angleterre 

ParPnmenrs de S. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

p-m. p.m. 
6 00 8 00 
p.m. p.m. 
10 16111 36

tiT Lunch â Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
HOTEL RIENDEAU

Au lieu de THO SDR L* PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Ottawa, 12 mal, 1886. flaD'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..
naissante. Quand ju songe 
passée, à l’abaissement de 
ce, à l’aveuglement de

uû respect 
-tueur du foyer, de 

l’amour duo «niants. Toujours et partout 
les femmes ont souffert..

Monique pleurait à la fois sur le mari 
qui la trahissait, et sur Te fils qui oubliait 
Dieu. C’est le lot des épouses et des mères. 
Celles qui se révoltent mettent un feu 
rouge sur la plaie et souffrent un martyre 
sans compensation, celles qui regardent le 
ciel sentent s’adoucir leur angoisse, et leur 
revenir l’espérance. A toutes nos douleurs 
il existe un remède unique : l’accomplisse 
ment du devoir et du devoir chrétienne
ment accepté ! La grandeur et la dignité 
des femmes est là. Si elles la cherchent 
ailleurs, non seulement elles perdront le 
calme de leur couscience, mais la félicité 
edmière à laquelle elles peuvent préten-

L’OBLITERATEUR I
Connections à Québec poux Halifax, 8t. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

Pour les Incendiés.qui efface les marq 
pour toujours. Son 
et inoffentive, ne ca 
inconvénient, et ne con 
actère nuisible. Prix

nés de la petite vérole 
application est simple 

use aucune douleur n 
tient rien d’un ca 

: $2.50.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première clacse, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

M. E. G. La verdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à 82.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Cbevenx Superüux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre douleur ; 
veux ne repoussent jamais Ce rem 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à PrescotL.... 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...^l0 00 a.m.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.les cheveux 

les che- 
ède est 7 00 a.m. 2 00 p.m.

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et ügdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

ÎHEMIN DE FEU INTERCOLONIALRe-

Pour les Incendiés.GK0.W.SHAW, agent général Route de la Malle R 
et du Fret entre le

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande 

Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
)rendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que 1'Intercolonial et les lignes de 
jaquebots oui font le service entre Hali 
ax et Londres, Liverpool el Glasgow, 

aller et rtlour, constituent la voie la plus „ cxrw,-. inrniwmT

r^,r,epoiiedXteell'Angleterre C- STKATTON

21» rne Tremonl, Boston, Muse.
21 sept. 1885—la.

Lianor ne demandait qu'à Dieu t la paix, 
et elle la trouvait..

Pendant qu'elle regardait la mer, deux 
coups discrets furent frappés à la. porte, 
mais elle n'eut point le temps de dire:— 
*‘Entrez”— Des mains impatientes soule
vèrent les tentures, deux têtes rieuses ap
parurent, deuxenfants ravissants s’élancè
rent vers la jeune femme, et Lianor les 
reçut dans scs bras.

Ce furent alors des caresses infinies, 
des baisers retentissants, dos mots 
sans suite, des petits cris de joie j>oussés 
par les bouches roses. Les mains des pe
tits dérangèrent lahautecollerotte depoint, 
enlevèrent les épingles d’or retenant la 
coiffure, et les ondes magnifiques et bril
lantes de la noir chevelure de Lianor 
lèrent jusqu’à terre.

Le grand bonfrenr de ces innocents était 
de déranger los lourdes nattes, les torsa
des, d’enlever le peigne ou lès épingles. 
Ils battaient des mains quand ils avaient 
d un mouvement inattendu fait ruisseler 
ce voile de jais sur les épaules maternelles. 
Us se cachaient à l'abri des boucles soyeu
ses. Us en respiraient le parfum. Us trou- 
vaierf, jhaud, doux et vivant, ce manteau 
qui enveloppait leur chair satinée. Et Lia
nor qui essayait de gronder riait de leurs 
jeux et de leur folie. Elle les soulevait 
dans ses bras bien haut ; leurs petits pieds 
touchaient sa poitrine, iis ronversaient le

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir milite Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm

du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre* Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets, 
iria RUE SPARKS 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

J. E. PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTE

L

Pour les meilleures ferronneries à bon 
ebé, ailes ches

McDougall & cuzneu
ne ancien magasin de ce genre à 
, établi en 1850, à l’enseigne de la
6B0S8E T ARRIERE,

Hue "bmh, et cola de la rue Baie,
CHAUDIERES, OTTAWA#

Et à MATTAWA, P.Q.

Le -
Ottav7*

Poudres de Caadltlaa d’Alexaoder
BOULES POUR le* KOQIÏOSê

NT AÜYBKB

MEDECINES CELEBRE»

ClievcLiuK
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des nus Dalhousu et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines cl-dessus, 

bres dans tout le Canada pour 
efficacité. ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
OOODALL A FILS, rue Wellington : 
el DALGLISH A FRERE, rue Queen,oneeL

MCDOUGALL A CUZIERI

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, me Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOOD IB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Russln, me York, 
Toronto.

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

oeièLes correspondance* de Sicile affirment 
que les secousses produites par l'éruption 
de l’Etna ont été sensibles à plusieurs 
milles dans la Méditerranée.

—Où allons nous 1 a murmuré M. Prud’
homme. Les tremblements de. terre devien
nent des tremblements de mer, et les vais
seaux naviguent réellement sur des vol- D. POTTINGBR,

Surintendant général
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile. .

Sunnien dan l-génâre
W. C. VANHORNB,

vica-PM*ideuL
Bureau iu ehemln de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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